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Les humains sont capables d’apprendre et d’enseigner. Ils partagent la capacité d’apprendre avec
d’autres espèces animales, mais probablement pas ou peu la capacité d’enseigner. Ce qu’ils peuvent
apprendre par enseignement est un sous-ensemble de ce qu’ils peuvent apprendre. On peut essayer
de caractériser les connaissances que les humains apprennent par enseignement :  elles viennent
d’apparaitre dans l’espèce humaine, comme les mathématiques et la langue écrite, par opposition
aux connaissances anciennes dans l’évolution d’homo sapiens comme l’intuition de quantité,  la
reconnaissances des visages ou la langue orale, apparues depuis bien plus longtemps et pouvant être
apprises sans enseignement.  L'apprentissage par enseignement se caractérise aussi par son exigence
attentionnelle, son aspect explicite. Les connaissances apprises par enseignement ont généralement
une faible valeur adaptative immédiate, conduisant certains élèves à ne pas comprendre « à quoi sert
»  de  les  apprendre.  Parmi  ces  caractéristiques,  une  est  particulièrement  contrariante:  les
connaissances  apprises  par  enseignement  sont  difficilement  généralisables.  On  ne  peut  pas
apprendre  à  résoudre  les  problèmes  mathématiques,  la  démarche  scientifique  ou  à  raisonner
logiquement d’une manière telle que ces connaissances générales seraient mobilisables et efficaces
dans  toutes  les  situations  où  elles  sont  pertinentes.  Il  n’est  même  pas  certain  que  l’on  sache
apprendre le  théorème de Pythagore d’une manière telle  qu’il  soit  mobilisable  et  efficace dans
toutes les situations où il est pertinent (à moins d’enseigner ce théorème dans toutes ces situations).
On peut en revanche enseigner et apprendre la résolution de certains problèmes mathématiques, à
mettre en oeuvre une certaine démarche scientifique dans certaines situations spécifiques. Enfin, si
certaines connaissances générales ne sont pas généralisables d’une manière telle qu'elles seraient
mobilisables et efficaces dans toutes les situations où elles sont pertinentes, les travaux montrent
qu’enseigner certaines de ces connaissances générales est plus efficace que ne pas les enseigner.
L’objectif  de  cette  intervention  est  donc  le  faire  le  point  des  travaux  sur  la  question  de  la
généralisation des connaissances apprises par enseignement.
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